
aussitôt, se dirigea vers le village de —pas trop, «o» onde; un peu eeu
Saint-André. lement. Male 'Je euls si heureux Ici, prépara à partir pour

—Au revoir, Séverln! Et merci 1 que je ne ressens preaqque Jamais de Bile était Wen modeste La Huttê, 
ût la jeune mie. fatigue. construite par Zaaon 1 шЬт, à Гвх-

—Vous condutoe nous à l« lie, N- tr*nlté de la pointe etint-Andr#.
Ierins? demanda a une dee Anglsl- —Tu te гедогегаз demain, car 11 F.» n otait que d'une seule pWee
ses. Mon amie, Miss Grant, et mol, eet asset rare que nous ayons des ex- grande, U est таї et toujours dime 
nous vouloir y aller à ces Iles; nous cursionlstes eux Pèlerins deux jours extrême proprolé, avec son plancher
!e vouloir, oh I de suite. Vers Лев quatre heures de ,peinturé en jaune, sur lequel étaient

—C est bien, Madame, noue voua y i après-midi seulement, noua Irons à tendus deux chemine de oataleenee 
conduirons, mon oncle et mol, répon- la pêche. Après demain matin, jeu-1 Une -uyu et stationnaire 
dit Magdalena. Veuillez me suivre, <u, je dois livrer trois douzaines de 
\x>us et Miss Grant. poissons à l’hôtel du Portage, coin-

—Vous apporter la mandoline à me tu le sais. pour la vataeeOe et l'autre pour le
vous, Théo ? —C’est bien, nous essayerons de linge; deux lits, des* l'ire. à l'avant

—Oui, certainement, si vous le dé- peraueder le poisson de se laisser oe la pièce et l'autre à l’arriére ; ee 
sms- prendre, répondit, en riant, Magda- dernier «mité par dee цпііИімі du-

—Et vous en jouer, du mandoline lena. Mais, demain avant-mMl, j'ai rant la nuit, ea m'était » la chambre 
et chanter aussi pour nous 1 une petite excursion, de projetée à coucher de ar-ga-i—

—Tiens! Bonjour, Sévérln! flt-ellc, —Certainement, al ça peut vous SI vous désira m,'aocompegner, mon Comme en le volt, très Ttxttmen- condte. aux reproches de si Jeune 
en portant Ha main à sa casquette. raire (flaw. , . onde taire #telt l'ameublement de te maîtresse, que celle-ci ne put s'em-
Qu’y a-t-U .pour votre aervtoe 1 cfla * nous Ve —Une ecdouralon, dle-tuî Où cela, Hutte que Zenon avait confectionné pécher de le prendre dans ws bras

Séverln Renoues était un homme г1‘£.°1,П<>мі^'оЛ^ЇЄ» lsIm6eder' ■»” garçon T____  ___ lul-enéme. Пy avait,«pendant,deux et de lui donner un baiser, sur le
1u village de Saint-André; en plus v— ,°ra^t 7 -Je vwa eaealeder « rocher, dit- meuble trèe-eonfortabies: un fan- iront, entre tes deux yeux; la paix
-l une occasion déjà, 11 avait donné -J"? ' „ 1 , ,Ue' “ désignant une aorte de cap teull et une chaire berceuse; dre» le était laite.
aux habitants de la pointe des oreu- 2” de fort loin. fauteuil, tarai lassèras passait Men Enftn, elle atteéenlt le sommet du
ves d’intérêt et d'amltlé. et même 4ue Ze”on Laaséve eon- —Théo, dit Zenon, Je suis toujours des veillées, » écouter irepdsiéra rocher, et aureftdt, ses yeux se p-Ir­
an Jour que Zenon et Magdalena é- ^^°nlate8 «ut Pé- ettoqulet Мавше tu t’aventures trop lut faire la lecture 4 haute vetx. ou tires* vers La Hutte, qu'elle dlstln-
talent allés au village, par atTalre, IeinT, . . bien à Jouer de al snanéotlns. tout gualt bien, de l’eodrolt où el> se
U avait Insisté à lee garder à souoer eu**1 Wen <n“ ®*" * y «° * berçant doacBtacnt dans sa trouvait,. Zenon, occupé, en arrière de
chez lui. Séverln était célibataire ; м reh™- — s» **** <SÏ!.Zen?5' chalse écœure sa maison, leva soudain la tête et
U vivait seul, dans une maisonnette ?* ,r°" rocbtCT' üsaont tu Hutte "tourem* le dos- eu vfl- aperçut Mspdalena. I llul lit des s'-
pnpretée. avec • vieille mère. | 5252! itT^re1 “
аПе^«1^^пГ-1і"*т«'-: 2, ге "^s dî^Sï^SUS 1.^^^^.““™'’’“ <***•. *~* ***• * W. ^ їм* «reulte » Allé adoptive
W№ wwrenmr- ніг, u, t-** ‘VG ©SUX 01ЄЦЄ5 QU S lOUVC St-ieUTOllt І їв |ШП кше comme . . идиии* un bee. M broie кяташ te ІМІ-І ■ -«—* «ге «ИІУШТ du côté du fleuve* Ion/-
■ lgnant deux maigres et aècties An- Magdalena, assise à l’arrière Prou- chevreuil Je veux tant voir « qull vross I41IL et larpea feaê- re tœroer du cote eu neuve, long
glaises, qui venaient de franchir le frou * w pie*, amusait Ml* Grant y 4 par de* est 
rocher aur Oequel as tenait Itogdale- et sa compagne en chantant et sac- —Ce qu’l y a Г Je puis te le 
t»- compagnant sur sa mandoline. " dire, mob et t’épargner une dtifteas

—C’est voua être Théo, le bate- Il était sept heures du soir. Met- escenstoo. Ht Zenon an sortant Pu
lier? demanda l’une de ose dames. qv’on revint * la Pointe SalnUAn- delà eet bas» rocher, * y a

—Oui, Madame, répondit Magda- dré. Un billet de banque d’are* hau- des rochers, et 
lena, tout en échangeant un regard te dénomination paya amplement; voilà tout 
aveo Sénrerln. qui riait dans ses bar-| les bateliers pour leur peine.

—Tu dois être fatigué, Théot Un

—Alors, vous vous êtes trompé, cai 
par de "à cet immense rocher que je 
viens d’escalader, 11 y en a un autre 
beaucoup plus haut, plus Imposant 
et il sert, ce rocher, de mur princi­
pal à un véritable château 

—Illusion d’optique 
Zenon, e rthaussant légèrement les 
épaules.

Illusion d optlque, dites-vous, mon 
oncle ?
Le château en question est habité 

—Par des hiboux probablement 
—Vous êtes dans l’erreur, cher on­

cle. assura Magdalena. J’ai vu quel­
qu’un, un homme, us Jardinier, sans 
doute, travailler la terre, autour du 

Nous avons des voisins ;

nage de La Hutte, Magdalena se Malgré son amour des aventures, nernent.
Magdalena dut s'avouer à elle-mê- Aussitôt, elle quitta hâtivement 
me que le chemin était difficile, très son point d'observation et revint, 
difficile, par endroits. Plus d’un 2 fols presqque courant, vers La Hutte. 
aussi, elle se vit obligée de revenir 
sur ses pas, de redescenrrdre un ro­
cher difficilement escaladé, pour al­
ler eu secours de Froufrou.

—O Froufrou 1 s'écria-t-elle, à un 
moment donné, et s'adressant à son —Mon oncle, dit Magdalena, aus-
ohlen, comme si elle eut senti le be- sitôt qu’elle arriva, toute essoufflée, 
soin d’entendre sa propre voix au auprès de son père adoptif, j’ai fait 
milieu du silence qui l’entourai^.. O une découverte, une grande dé : vu • 
"Froufrou! Si J’avais su que tu se- ! verte !
rais si maladroit, si malcommode, —Oui? Qu’as-tu donc découvert,
que tu ne pourrais pas escalader '.es cher enfant ?
.others, sams mon skie, je t'aurais —Ce n’est pas pour rien que jai
lais«î à la maison

Mais le chien Ht une mine si dé-

II' LE MYSTERIEUX
eeoursloo.

vin
murmura

MONSIEUR DE L’AIGLEI LA MYSTERIEUSE RBSEDKNCE

Roman Canadien Inédit

: Ш

Non, je vous le certifie !
;par Mme A. B. LACERTE deux bancs, de chaque cote de este

table; deux anuohre, «Sont Voue
Toua droits réservés, 1638, par Tdouard Garanti, 

1433-21, rue Ste-Blisabeth, Montréal. 
où l’on peut se procurer ce volume à 

26 sous. Par la Poste: 30 sous.
château 
voilà —!

—Mais, mon pauvre enfant, s’il y 
avait là une résidence, nous l’aper­
cevrions, tu le penses bien, quand 
nous passons ,,n chaloupe.

—Je ne le crois pas 
maison, qui doit être immense et 
construite toute en pierre, oe qui fait 
qu’elle peut être confondue facile­
ment avec les rochers qui l’entou- 
remt. devant la maison, dis-je. eet 
une vraie forêt de sapins, à travers 
laquelle 11 est impossible, Je crois, 
d apercevoir la maison, à moins d’y 
faire bien attention. Je vous assure, 
mon ondU, qull y a une sorte de 
château, de l’autre côté du rocher 
que je viens d’escalader; un château 
habité, ear j’ai vu de la fumée s’é­
chapper de l’une de ses énorme» che­
minées dp pierre,

—Ainsi, comme tu le disais tout à 
l’heure, Théo, nous avons des vol- 
sus ?

entrepris d’escalader ce rocher, ce 
matin. Je vous l’assure! J’étais pres­
que certaine de découvrir autrs chose 
que des rochers, de l’autre cô'é 
Je ne m’étais pas trompé.

—Eh ! bien, Théo ?
—Vous vous souvenez peut-être, 

mon о* cle. d’un Jour où nous étions 
en chd'oupe, en route pour le Porta­
ge, et eue nous a viens remc-qué la 
lorrne particulière df& rochers1 A un 
vert»in endroit surtout, ces rochers 
affectaient les contours d’un vérita­
ble cl f teau

—Gu, je me «xivtoens, répondit 
kenun Mais Je me souviens aussi 
♦ 'avoir conseillé de t«- défier de ton 
imagination, ajouta-t-ti en riant-, car 
ej te sais porté à avoir certaines 11- 
:us:ons d’optiques qui

1» pointe de la Rivière-du- -Oette foie, cependant, je ne 
m'étais pas trompée, annonça Mag- 

Toumant le doe au fleuve, toup à dalena.Oe que nous avions pris pour 
. elle regarda le villlage Saint- un simple entassement de rochers, 

c’était une résidence, un vrai châ­
teau !

—Allons donc !
l’extrême boni du —-Ne m’avee-vous pas dit que noua 

Г, * jMtsener, ****** el elle eut étions les seuls habitant» de la Folm 
gérer* iltrnMreiiirel M»n «trente «alnt-André, «pete «фп t- 1 
dd* falreW^btt^\mtoaüéten-t -Bien sttFque Jebe Wet

F,

Feuilleton No. 16

—Ma mandoline me eultlt, dlt-ea}e. 
Et voyez comme elle m’ezt utile, non 

1 reniement ù me dlatnalre, mate pour 
_ »S satisfaire le caprtee de ceux que nouz 

Ш .J, Clavereona aux Pèlerins. Vous le re-
-----  vez, plus d’un excurelonliite m’a de-

: mandé déjà dtepporter ma mandoli­
ne, afin d’en Jouer et de «hanter, du­
rant la traversée; «la leur donne, 
dtoentFlle, rauskm d’être en gondole 

' et de ee promener è Venise. Et Mag­
dalena rit d'un «rend coeur.

—Oui, cet таї, réparent Zenon, 
en riant, lui aussi.

; Г —Thêl Tbéol Ale! Théo I
C'est un appel, venant du elite op­

posé à l'endroit où ee tenaient Mag- 
2 n dslena et Zenon; c’est-à-dire, du co- 
• jü ,« . te du village de вакЧ-André.

jk r , -Ose excuralonteta aux Pèlerine.
(\Ш tJbuie, Ht Zenon.

—Oui, Je viens! répondit la Jeune

Devant la
;

■l

rocher I à la lumière, et le

Il était neug èseueee et
que
ïtoufreu, partit peur 
Inutile de dire si

à La Hutte. «De regarda longtemps. —Oui. noue avoue dee votei-ua J'ai cru aussi «peroevetr.une petiteluiI -<au
lien».

V .fille. baie, dans laquelle était un ymteh à 
vapeur.

WW
* Bvnslsdant «ans peine les rochers, hw.

#He erriva blenntét à lendrott d'où —Au ravoir, Théo, mon garçon !|manda Zenon Laaséve, ah** qqn» 
M ètnw twvemi Чадиі , pet bore* teenxel W Wvertfl, Zfuf,i étalent à table, tes *teW

.... jpart, et e'U la eidvlt
* І m
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I Cartes d’Affairesj U DAME EN NOIR 1 FEVRIERGERÇURES
to>«. Applique* une toi»

contre

AU FOYER Premier Quartier, le 2 
Pleine Lime, le 1S 
Dernier Quartier, la 17 
Nouvelle Lune, le SI.

(La “Croix”)
Les optimistes seuls, font 

quelque chose
(De Tocquevüle.)

le Mloeed
et non dikàé.

PM #«ML Tfb UmUmU
1 26F

Avocat Avocat
Prototrue

F. Dodd Tweedie 1|M|S. Ignace
2'J PURIFICATION, 8. Vierge 
3|V|S. Biaise
4|8|Ste Jeanne de Valois 
5|D|V Epiphanie—Soi. Purtûoatiott 
6|L|S. Tifte 
7|M|8. Romuald 
8 M|S. Jean de Maltha 
9|J |S. Cyrille d'ALexandrie 

lO V Ste Scholastique
lljSlN.-D, de LOÜRDBB__________
i2\D\Septuaçéeime________________
13|L|Ste Catherinede Râod.
14|M|8. Valentin 
15!M!8S. Faustin et Jovàbe 
16|J |S. Onéexme.
17'VIS. Aüexls de FakxïnJeri 
18|S|8. Simeon

UNIMENT
M I NARD

J.-E. MICHAUD J’ai été un homme, oe La Vente eet préparée depuis un 
an par le Bulletin paroissial qui va 
vient , travaille toutes les couples

la vjuiüte — La Bruyère.qui signifie un lutteur 
Goethe.M. L. P.► Bdlfloe LONG 

rue Canada\
Edifice LONG

Edmundston N.-R
Madame tricote , Mademoiselle 

, la petite bonne là-haut,brode
dans son sixième, tait, et avec quel 
amour, napperons et petits , tout

SERVICE D’HYGIENE 
DK L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEt PHmiinHctnn N -R

Et, au loin, la paroisse de coeur 
est atteinte, eDe aussi, par l’irréêls- 
Ihie puissance de cette presse, à la- 

quêtte les oatihotiquee ne croient pa» 
encore.

Oe poulet, gavé de grains ?
Cieet pour la -Vente !
O "OMxaùeur” bourré de pommes 

dé terre 7 C'est pour la Vente
Oe cultivateur, qui descend 1er. mar

pпроте chemise ! On la mettra, 
elle aussi, aux enchères, avec ses tim­
bres rares.

L’Honorable M. Taschereau, pre­
mier ministre de Québec, a offert un 
beau renard argenté.

Les établissements de Ciry-le-No- 
ble, en Saône-et-Loire, envolent un 
bon pour 3,000 tulles en grès !

____ j Tel restaurant du quartier donne
ètoee de sa caive et se’n va vers le ca- <tes tickets pour des “nids de diam­
eter réservé ? C’est pour la Ven- pignons” Tel garagiste, pour un 
tel parcours de 100 kdûomètree avec cinq

personnes Un aviateur, pour un 
baptême de l’air

1 Excès pondéral LA CRISEAvocat Avocat
P.-Noel

McLaughlin
Albert J. DIONNE Llnkilvldu qui est gras semble pros 

que toujours être plus heureux, plus 
■sai et en meilleure santé que eon 
:wii maigre, mais en réalité, son 
ooids excessif peut lui être un dan­
ger pour la santé.

En général, nous pouvons dire que 
l’excès pondéral constitue ur. danger 
pour les adultes. D est établi que cer­
taines maladies sévissent surtout 
chez ceux dont le poids dépasse le 
chiffre moyen pour leur âge et leur 
taille. L’excès pondéral diminue l’ex- 
pectatlon de la vie.

Le poids commence à augmenter 
généra’ement lorsque l'activité dimi­
nue. L’individu moins actif continue 
tie prendre la même quantité de 
nourriture qu’auparavant. En géné­
ral, nous prenons moins d’exercice à 
mesure que nous avançons en Age, 
donc nous n’avons pas besoin de la 
même quantité de nourriture. Ren­
dus à l’âge mur nous ne dépensons 
pas le même montant d’énergie mus­
culaire, aT.ors nous devons nous for- 
aifier la ration alimentaire si nous 
r.e voulons pa sengralseer.

Dans presque tous les cas, l’excès 
pondéral vient d'une nourriture trop 
Généreuse, et nous pouvons prévenir 
ou corriger le sunpoids en diminuant 
'a quantité de nos aliments.

La quantité et le genre d'aliments 
doivent être conformes aux besoins 
-de l’organisme. Us varient suivant 
1 âge et l’activité. Un régime alimen­
taire qui ne produit aucune augtmen- 
‘atlon de poids chez une personne 
peut faire engraisser excessivement 
■me autre. Pour savoir quelle quan­
tité de nourriture dont nous avons 
besoin, nous devons nous peser ré­
gulièrement.

Nous avons des tableaux qui nous 
donnent le poids moyen suivant l’â­
ge, le sexe et la taille. Ces tableaux 
peuvent nous servir de guides, mais 
il faut toujours se rappeler que les 
chiffres sont des chiffres moyens, et 
qu’une personne peut être de poids 
norman même lorsqu’elle pèse en- 
dessous ou au-dessus du poids 
moyen.

Vaut mieux prévenir que guérir. П 
nous est plus facile d’éviter l’excès 
pondéral que de le corriger. Les jeu­
nes adultes ont besoin de veiller sur 
leur poids et régler la quantiré de 
leurs aliments suivant leurs besoins. 
Une meilleure santé et une plus lon­
gue vie en seront la récompense.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Imité de •LES ANIMAUX MALADES DE LA PKSTWpe* Lafontaine 
Un mal qui répand la terreur,
Mal que le Ciel en sa fureur 

Inventa pour punir les crimee de la terre,
La crise (puisqu’il faut Vappeler par son nom),
Capable d'œppaawrir en un jour toute une notion.

Faisait aux humains la quaere.
Ils ne mourraient pas tous, mais tous étaient frappés ;

On n’en voyait point d’occupés 
A chercher le soutien d’une mourante vie ;

Nul travail n’excitait leur envie ;
Ni financiers ni courtiers n’épkAeut 
La douce et Vtnmocente proie ;
Les cliente s'enfuyaient,
Plus de gogos, partant plus de joie.

Le Capitaliste tint conseil et dit : "Mes chers amis.
Se crois que le Ciel a permis 
Pour nos péchés cette infortune,
Que le plus coupable de nous 

Se sacrifie aux traits du céleste courroux ;
Peut-être il obtiendra to guérison commune 
L’histoire nous apprend qu’en de tels accidente 

On fait de pareils dévouement.
Ne nous flattons donc point; voyons sans indulgence 

L’état de notre conscience ;
Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons 

J’ai voilé force millions 
A gens de toutes situations ;

Que m’avaient-ils fait ? nulle offense.
Même ü m'est arrivé quelquefois de tuer 

Pour voiler.
Je me dévouerai donc s’il le faut; mais je pense 
Qu'il est bon que chacun S’accuse ainsi que moi ;
Car on doit souhaiter séton toute justice,

Que le coupable périssef\
Sire dit le Banquier, vous êtes trop bon roi ;
Vos scrupules font voir trop de délicatesse.
Eh bien1 voler paysans, ouvriers, sotte espèce,
Est-ce un péché? Non, non, vous leur fîtes Seigneur,
En les dépouillant beaucoup d’honneur

Etant de ces gens, l’on peut penser 
Qui ne savent pas économiser.

Ainsi dit le Banquier; et flatteur d’applaudir,
On n’osa trop approfondir 

Mu courtier et du Curé, ni des autres puissances 
Les moins pardonnables offenses ;

Tou* les gens voleurs, jusqu’aux simples assassin*,
Au dire de chacun étaient de petits saints.
Le Peuple vint à son tour et dit : "J’ai 

Qu’en une rue de Québec passant.
Le froid, l’occasion, l’annonce, et, je pense.

Quelque diable aussi me poussant 
J'achetai à tempérament une paire de chaussettes ;
Je n’en avais nul droit puisqu’il faut parler net 
A ces mots on cria haro sur le "beignet’.
Un Comptable, quelque peu clerc, prouva par sa harangue 
Qu’ü fallait dévouer ce maudit radical,
Ce pelé, ce galeux, d’où venait tout le mal.

^ B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire
'9D Sexagésime
2QILIS. Eleiithère 
21 iMISte Vitelline
?2 MjOhaire St. Pierre à Antioeh» 
23|J |S. Pierre Damien 
24|V|8. Mathias, apôtre 
25|8'Ste Marguerite de Carbone 
26 ID | Quinquagésime.
27-LIS. Alexandre '
28 M S. Romain.

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston. N.-RCampbellton, N.-B.
La вате pessimiste :

—Comment, Monsieur le C'uiê . 
Votis faites une Vente à l’époque ac­
tuelle ! Tout le monde est "fau­
ché”. C’est la crise ! 
donc l'an prochain. Ce sera peut- 
être meilleur ?

M. le curé :
— !

La dame pessimiste :
Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Au fond, une Vente de charité, 
cest toujours et toujours la même

M. le curé :

Attendez
I

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAINQuatrième acte.

Premier acte
Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
49, rue Canada

Six heures du soir Vente aux 
enchères !

Les paroissiens les plus distingués 
se sont admirablement improvisés 
“ commissaires-priseuns.

On vend de tout à une foulle dense 
et sympathique.

Psychologie, étrange , atmosphè 
re spéciale, très chaude, où une botte 
de poireaux, bien présentée, monte 
à 40 francs , une bouteille de vieux 
kirsch à 300, et un objet d’art à 
5 centimes.

Mais, c’est la joie, pa^ce que c'est 
la famille paroissiale qui vient cher­
cher là son ravitaillement les é tien­
nes des un$ et des autres.

EM surtout, si on est ici, c'est pour 
faire du bien, et pas des affaires.

Alors, c’est une gaieté de rentrer 
à son domicile avec, dans sa poche, 
un ruineux lapin de garenne, un peu 
pourri, ou une inattendue peau de 

j singe.
—Tiens ! Voilà ce que j’ai achè­

te à la Vente de ton curé
La dame pessimiste :

Les comptoirs s’arrangent II y 
en a même un de plus que l’ail der­
nier. Les dames rivalisent l’entrain 
pour draper, garnir, lénover, avoir 
un beau lot de tambaLa.

Les dames 7 II y en a de tous les 
Ages, depuis la vénérable mè;e d< 
і Bgflise, qui ne vit plus que pour 
et par sa paroisse , Jusqu’à la dé­
vouée petit Enfant de Marie, si heu­
reuse de descendre, pour la première 
fols, sur le champ de bataille de la 
Vente .

La dame pessimiste :

Edmiindston, N. R.
C. P. : 734 — T6L : 323

Quand voue vous eeriti-i mélancolique, déprimé, 
atorl contre le monde entier, r ai que votre foie ne 
déveine une eee deux livrée quotldlennee de liquide 
biliaire dune vue Intwtlmi

La digestion et 1 élimination août ralenti*, la 
nourriture ■’accumule et æ corrompt en voua, voue 
donnant une acneatlnn d,1 délabrement.

Lee agente qui font «Implement mouvoir lee m- 
teeilne, tels que eel*, hullce. eaux minérale*. Іюп- 
bons ou gomme à mâclicr laxatifs ou céréales ne 
vont p&e a«set loin.

Vous avex btwoln d’un stimulant pour te foie 1-м 
Carter's Little Liver І*Шв I'vUie* Hllulee Carter 
pour It- F île і «ont le meilleur Inuflenelvw. Fure- 
m- • VéizvthloH. Sur»» Demsnrtes-le* par leur 
u les uiiccédauéa. 25c. ches Vuue^les

Toutes commandes seront ел>! 
védiém avec promvtitude. I

ЛЩ

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Pnrolsstale. à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Tl s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scien­
tifique au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

Avocat \
A.M. Chamberlain!

B. A.

Edifice • Bureau
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
dErarégietrement

« Il me Motife qu’ü y a bien moins 
de choses sur les comptoirs ?

M. le curé :
— ! !

Rue du Pont

Edmundston, N.-B. POMMES DE TERRE AU LAIT
— O —

Deuxième acte : On commence par faire cuire les 
pommes de terre à l'eau, avec un peu 
ac sel. Quand elles sont suites, on 
Its retire du feu et on prépare la 
sauce suivante :

On met dans une casserole un mor­
ceau de beurre gros environ comme 
deux noix, qu’on laisse fondre à feu 
doux, ajoutant une cuillerée de fari­
ne et remuant pour qu’elle se mélan­
ge bien au beurre. Surtout, 11 faut a- 
voir soin de ne pas laisser jaunir. 
On ajoute ensuite un bon verre de 
lait, sel. poivre et muscade, si l’on 
veut. On coupe les pommes de terre 
en morceaux ronds pas trop épais, 
et on les met dans cette sauce. Ce 
plat doit être servi très chaud.

La bataille est engagée.
Lee drapeaux flottent au vent sur 

l’avenue. De encadrent un grand car 
touche : Vente de charité

La foule arrive grossit Les 
соащЛоітв sont envahis 
dés , Lee enfants et les religieuses 
qui, prestement, font les paquets, 
sont sur les dents De petits ‘bouts’ 
de chaux” circulent avec ardeur pour 
placier bonbons , oranges billets 
de loterie

M. le curé voit apparaître des a- 
mis du début de son ministère, et qui 
n’oubUent jamais le jour du grand 
rendee-vous.

QueMe erreur de croire qu’une Ven 
te de charité n’atteint qu’un but ma­
tériel !

Architectes
1

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

fltCiALlTES; Edifice! public! et religieux,
construction» à l'épreuve du feu.

'
débor- —Je n'aime pas beaucoup ces mes­

sieurs qui font de l'esprit 
M. le curé :

or,
nd

13,

Cinquième acte.
ALBERT MORISSETTE' Ah dfc.AUL£

4.4.P.Q. & R.IC.A
A.

La Vente de charité se termine en 
beauté.

M. le curé, du fond du coeur, re­
mercie tous ceux , toutes celles 
qui, avec une fidélité si touchante, 
ont fait le succès de oette fête fécon-

B.A.A. A.A.P.Q H.I.C A

Ru=. d Aiguillon, QUEBEC

GATEAU SULTAN
O de.

Bile rassemble la famille de tou- 4 oeufs. 4 cuillerées à bouche de 
.sucre en poudre, 4 cuillerées à café, 
oe crème de riz, un demi-pot de ge­
lée de groseille.

Séparer les oeufs, blancs et jaunes.
Prendre les jaunes, tourner; quand 

ils sont bien mélangés, ajouter petit 
t petit le sucre et la crème de riz 
<n tournant toujours. Battre les 
blancs en neige, les ajouter à leur 
tour. Paire cuire trois-quarts d’heure 
à four doux, dans un moule pla-., 
ser refroidir, puis couper en fcran- 
beurré. Quand le gâteau est cuit, Dis 
ches horizontales, deux ou trois. Gar­
nir les tranches de gelée degroseiile, 
puis les reposer soigneusement l’une 
sur l’autre. On tient un gâteau p.ua 
lin. mais plus coûteux, en rempla­
çant la gelée par de la crème fouet­
tée, et en arrosant, au moment de 
servir, le gâteau avec une crème dans 
la queEe on a coupé des fruité con-

Oh! oui, féconde !
Maintenant, il regarde, avec plus 

avec un de tranquilité, l’année qui vient. Grâ 
peu de mélancolie aussi : “Pour com ce à l'effort de tous, il espère pouvoir
bien d'années encore ?"Dr A. M. SORMANY tours Elle renoue les liens On 
se retrouve avec bonheur

faire face à l’appel incessant des 
oeuvres.

M. le curé veut passer au milieu 
des comptoirs pour préciser sa gra­
titude C’est le père qui passe au 
milieu de ses enfants.

-Est-ce dommage que ce soit déjà 
fini ! s'écrie une vénérable ven­
deuse en lui tendant les deux mains

Une petite jeune étudiante, qui 
vend pour la première fols :

—J'ai appris à tricoter pour la 
Vente Mais je vols ce qui m’a 
manqué Je vais apprendre à cou­
dre. et vous verrez mon comptoir l'an 
prochain !

RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Scs MAUX de DOS La dame pessimiste :

ont —n’y a pas à dire ! 
beaucoup modes de monde que l'an 
dernier і .

M. le curé !
— ! I !...

П y a

DISPARU!teurea de bureau;—
в heures à midi — 1 hré* à 1 hr es oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
Soulagement 

rapide, sér, par 
Fruit-a-tives

— O —
Troisième acte.

Qi effet, la foule diminue autour 
ties comptoirs. Mais elel augmente 
terriblement au buffet. On s’y écrase 

Les tables font prime.
Oe buffet, d’ailleurs, est tenu, de 

maki de maître, pa rune très cour a- La dame pessimiste :
getee paroissienne, dont un grand ----------------------------
deuil n’a pas arrêté la charité. D'aï- —Ce qu elles doivent en avoir ae-
mafcCes jeunes filles s'empressent au sez, vos dames ! 
travers du flot des arrivants :

—Vous désire®, Madame ?
M. le curé en profite pour aller —M. le curé :

"Votre splendide 
remède a agi comme 
un tonique aur____

1= ne pull dln, co„b,mV"itmt,,X"Ud, 
,1®ux de doa, par suite de dérangement des 
•eins. bi je me penchais, il me semblait que je 

irrais jamais me relever. La nuit, j'étais 
ée Par ccs malaises. Des migraines et un 

jstomac faible me tourmentaient sans cesse 
ts^âce à vos merveilleuses 'Fruit-û-tivee' je puis 
le nouveau jouir de la vie.”

▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼ ■♦▼▼▼▼ VttttvV ▼

BUREAU DE PLACEMENT:- Sa pecoadOe fut jugée un cas pendable.
0 Acheter une chaussette à tempérament quel crime abominable 

Rien que la mort n’était capable 
D’expier son forfait. On le lui fit bien voir.
Selon que vous
Les jugements de cour vous rendront blanc ou nobr.

"L’Bcho du Sfc4Mauntoe"

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.

c fits.
Vous n'en retrou­

verez sûrement plus l'année prochai-Fruit-a-tives . . , aux pharmacies!, GELEE DES QUATRE FRUITS
f puissant ou misérable,

Prendre une égale quantité de gro 
seüles. de cerises, de fraises et de 
fiamboises. Les éplucher et ne‘*oyer 
Chauffer et presser. Remettre le jus 
sur le feu en ajoutant du sucre, li­
vre pour livre. Amener promptement 
a l’ébulition et laisser bouillir dix 
minutes.

vous en
OPERATION voir 1« rérervta du lendemain et

jraéparer Je enchères de « heures du Pierre L’ERMITE.
ARTICLES D’ECOLE

Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

rotr.DIFFICILEy
Comme c'est touchant ! Le Bul 

letin allant partout, 11 y a là des en­
vole de partout Des fromages vi­
goureux et oéWtores chabichous et SOUVENT L’ESTOMAC 
a utres , des pommes de terre
dee poireaux , des vins prestigmx Buvez beaucoup d’eau avec une 

de vieux alcools, chauds et tra- pincée de sel de table. Si gonflé, par 
le gaz. ajoutez une cuillerée de Adle- 

Le P. Thomas a tué, au Tang&nyi- rika. Ceci lave à la fois l’estomac et 
ka, deux énormes boas, dont il expé- les intestins et vous débar as se de 
die les peux enveloppés dans sa tout gaz. Raymond Breau.

Cahiers
LE SEL SOULAGE

St. Christophe, Antilles, — Au 
coers d’un procès qui vient de se 
plaider devant le juge Rae 11 a été 
révélé qu’un jeune garçon de 17 ans, 
trouvé inanimé avec un coup de cou- sang versé dans le corps puis 11 ré- 
teau qui avait traversé à l’endroit para ГеплгеЗсрре du coeur. L’opéra-

cilt le chirurgien, li se peut qu’il souf 
fre de sa blessure plus tard.

Saint Christophe, mieux connu 
sous le nom de St. Kitts, est une pe­
tite lie où font escale les пчтігвв do 
La C. NS. affectes au service Cana­
da-Antilles.

Є
t Le ohéruigten fut forcé de bander 

le coups du patient pour garder le L’ALMANACH DU PEUPLE

PHILIPPE M0NETTE, —est en vente à l’Imprimerie du 
Madawaska" 25c au comptoir, 35c 

par la malle.
N.-B du coeur a é‘é ramené à la vie par le tien réussit parfaitement et le pa- 

Dr J. S. Cramer, de l’hôpital Cun- ( tient «et aujourd'hui sur pied mais,-1*ron W-4.lââââââââi
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